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X V II. On the Electricity excited by the mere Contact of conduct­

ing Substances of different kinds. In a Letter from Mr. 

A lexander V olta, F. R. S. Professor of Natural Philosophy in 

the University of Pavia, to the R t. Hont< Sir Joseph B anks, 

Bart.K. B. P.R. S.

R ead Ju n e  26, 1800.

A  Come en Milanois, ce 2ome Mars, 1 8 0 a .

A p r e s  un lo n g  silence, dont je  ne  chercherai pas a  m 'excuser, 

j 'a i  le plaisir de vous com m uniquer, M onsieur, e t par vo tre  

m oyen a  la Societe R oyale, quelques resu lta ts  frappan ts  au x - 

quels je  suis arrive, en poursuivant m es experiences su r Telec- 

tric ite  e x c is e  par le sim ple con tac t m utuel des m etaux de diffe- 

ren te  espece, et m em e par celui des au tres conducteurs, aussi 

differents e n tr’eux, soit liquides, soit con tenan t quelque hum eur, 

a  laquelle ils doivent proprem ent leu r pouvoir conducteur. L e 

principal de ces resu lta ts, e t qui com prend a -peu -p res tous les 

au tres, est la construction d’un appareil qui ressem ble pour les 

effets, c’est-a -d ire , pour les com m otions qu 'il est capable de faire 

£prouver dans les b ras, &c. aux  bouteilles de L eyde, e t m ieux 

encore aux batteries electriques foiblem ent chargees, qui agiroient 

cependant sans cesse, ou dont la charge, apres chaque explosion, 

se r£tabliro it d 'e lle -m em e; qui jou iro it, en un  m ot, d 'une charge 

indefectible, d 'une action su r le fluide eiectrique, ou impulsion, 

perpetuelle ; mais qui d 'a illeurs en  differe essentiellem ent, e t
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404 Mr. V o l t a  on the Electricity excited by the Contact

p a r  cette  action  con tinuelle  qu i lu i e s t p rop re , e t  p a rceq u ’au  lieu  

d e  consister, com m es les bouteilles e t b a tte rie s  (Mectriques o rd i- 

n a ires , en  u n e  ou  p lusieurs lam es iso lan tes , e n  couches m inces 

de  ces co rps census e tre  les seuls , a rm ie s  de  co n d u c -

te u rs  o u  co rp s ainsi d it non~electriques9 c e  n ouvel appare il e s t 

fo rm £  u n iq u em en t d e  p lu sieu rs  de  ces d e rn ie rs  co rp s, choisis 

m £ m e e n tre  les m eilleu rs  conducteu rs, e t  p a r  14 les p lu s  4 lo ignes, 

su iv an t ce q u 'o n  a  to u jo u rs  c ru , de  la  n a tu re  ^ lec trique . O ui, 

F appare il d o n t j e  vous p a rle , e t  qui vous 4 to n n e ra  sans dou te , 

n ’e s t que F assem b lag e  d*un n o m b re  de b o n s co n d u c teu rs  de  

diflferente espece , a r ra n g e s  d 'u n e  c e rta in e  m an ie re . 30 , 40 , 6 0  

p ieces , ou  d ’av an tag e , de cu iv re , ou  m ieu x  d ’a rg e n t, app liqu^es 

ch a c u n e  a  u n e  p iece  d e ta in ,  o u , ce qui e s t beaucoup  m ieux , de  

z in c , e t u n  n o m b re  £ g a l d e  couches d ’eau , ou  de q u e lq u e  a u tre  

h u m e u r  qu i so it m eilleu r co n d u c teu r q u e  F eau  sim ple , co m m e  

F eau  sa lee , la  lessive, & c. ou  des m o rce au x  d e  c a r to n , de peau , 

& c. b ien  im bibes de ces h u m e u rs ; de te lles  couches in te rp o s^ e s  

4  ch a q u e  coup le  ou com bi lia ison  des d e u x  m £ ta u x  d if ie re n ts , u n e  

te l le  su ite  a lte rn a tiv e , e t  to u jo u rs  d a n s  le  m e  m e o rd re , d e  ces 

tro is  e sp eces de c o n d u c to r s ,  v o ila  to u t ce qu i co n stitu e  m o n  

n o u v e l in s tru m e n t; qu i im ite , co m m e j 'a i  d it, les effets des bou ­

te ille s  de L ey d e , o u  des b a tte rie s  £ lec triques, e n  don  n a n t  les 

m e m e s  com m otions q u e  c e l le s - c i ; qu i, a  la  v ^ rite , re s te  beaucoup  

au -d esso u s  de F ac tiv ite  des d ites b a tte rie s  ch a rg ees  k  u n  h au t 

p o in t, q u a n t a  la  fo rce e t  au  b ru it  des exp losions, a  F ^ tince lle , 

a  la  d is tan ce  a  laq u e lle  p e u t s 'o p e re r  la  de ch a rg e , & c, e g a la n t 

s e u le m e n t les effets d ’u n e  b a tte r ie  c h a rg e e  u n  d e g r^  t r e s -  

foible, d 'u n e  b a tte r ie  p o u r ta n t a y a n t u n e  capacity  im m e n s e ;  

m ais  q u i d ’a illeu rs  su rp a sse  in f in im e n t la  v e r tu  e t  le  pouvoir de  

ce s  m em es  b a tte rie s , e n  ce  q u ’il n*a pas beso in , com m e e lles ,

 D
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of conducting Substances of different kinds. 405

d 'e tre  charge d ’avance, au m oyen d ’une Electricity E trangere; e t 

en  ce q u ’il est capable de donner la com m otion, toutes les fois 

qu 'on  le touche convenablem ent, quelques frEquents que soient 

ces attouchem ents.

C et appareil, sem blable dans le fond, com m e je  ferai voir, et 

m em e tel que je  viens de le constru ire , pour la form e, a 

electrique naturel de la torpille , de Fanguille trem blan te , &c. bien 

plus q u 'a  la bouteille de L eyde, e t aux batteries Electriques con* 

nues, je  voudrois Fappeller Organe electrique E t au vrai

n ’est-il pas, com m e celui-la, composE un iquem en t de corps con- 

ducteurs ? n ’est-il pas au  surp lus actif par lu i-m em e, sans au- 

cune charge prEcEdente, sans le secours d ’une ElectricitE q ue l- 

conque excitEe par aucun des m oyens connus ju sq u ’i c i ; ag issan t 

sans cesse, e t sans re la c h e ; capable enfin  de donner a to u t 

m om en t des com m otions plus ou m oins fortes, selon les c ircon- 

stances, des com m otions qui redoublent a chaque a ttouchem ent, 

e t qui, repEtEes ainsi avec frEquence, ou continuEes pour un cer­

tain  terns, produisen t ce m em e engourd issem ent des m em bres 

que fait Eprouver la torpille, &c. ?

Je vais vous donner ici une  descrip tion plus detaillEe de cet 

appareil, et de quelques autres analogues, aussi bien que des 

expEriences relatives les plus rem arquables.

Je  m e fournis de quelques douzaines de petites plaques rondes 

ou disques, de cuivre, de laiton, ou m ieux d ’argen t, d ’un pouce 

de diamEtre, plus ou moins, (par exem ple, de m onnoyes,) e t d ’un 

nom bre  Egal de plaques d'Etain, ou, ce qui est beaucoup m ieux, de 

zinc, de la m em e figure e t g ran d eu r, a -p eu -p res  ; je  dis a -peu - 

p res, parcequ'une prEcision n 'e s t poin t requise, et, en  gEnEral, 

la grandeur, aussi bien que la figure, des pieces mEtalliques, est 

a rb itra ire : on doit avoir Egard seu lem ent qu 'on  puisse les

 D
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406 Mr. Vo l t a  on the Electricity excited by the Conta

arranger com m odem ent les unes sur les autres, en forme de co­

lon ne. Je prepare en outre, un nom bre assez grand de rouelles 

de carton, de peau, ou de quelque autre m atiere spongieuse, 

capable d’imbiber et de retenir beaucoup de Teau, ou de Thu- 

m eur dont il faudra, pour le  succes des experiences, qu’elles 

soient bien trem p^es. Ces tranches ou rouelles, que j'appellerai 

disques mouilfos, je  les fais un peu plus petites que les disques 

ou plateaux nfotalliques, afin qu 'interposees a ceux, de la m a- 

n iere  que je  dirai tan to t, ils n 'en  d£bordent pas.

* A yant sous ma main toutes ces pieces, en bon etat, c’e s t-a -  

dire, les disques metalliques bien propres e t secs, et les autres 

non-m etalliques bien imbibes d’eau simple, ou, ce qui est beau- 

coup rnieux, d’eau salee, et essuy£s ensuite legerem ent, pour 

que Thum eur n ’en d^goutte pas, je  n ’ai plus q u 'a  les arranger 

com me il c o n v ie n t; et cet a rrangem ent est simple et facile.

Je pose done horizontalem ent sur une table ou base quel- 

conque, un des plateaux m etalliques, par exemple, un d’argen t, 

et sur ce prem ier j ’en adapte un  second de z in c ; sur ce second 

je  couche un des disques mouilies ; puis un  au tre  plateau d 'a r-  

gen t, suivi im nfodiatem ent d 'un  au tre  de zinc, au q u e lje  fais 

succeder encore un disque mouilld. Je continue ainsi, de la 

m em e fa^on, accouplant un plateau d ’arg en t avec un  de zinc, 

et toujours dans le m em e sens, e 'est-a-d ire , toujours Targent 

dessous et le zinc dessus, ou vice , selon que j >ai com m ence, 

e t interposant a chacun de ces couples, un disque m o u ille ; je  

continue, dis je, a form er, de plusieurs de ces etages, une colonne 

aussi haute qu’elle peut se soutenir sans s’^crouler.

O r, si elle parvient a contenir environ 20 de ces etages ou 

couples de inetaux, elle sera deja capable, non seulem ent de 

faire donner des signes a I’electrom etre de C a v a l l o , aide du

 D
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o f conducting Substances o f different . 407

condensateur, au -dela  de 10 ou 15 degr£s, de ch a rg er ce con- 

densateur par un sim ple a ttouchem en t, au po in t de lui faire 

donner une 6tincelle, &c. mais aussi de frapper les doigts avec 

lesquels o n v ie n t toucher ses deux ex trem ites, ( la te te  et le pied 

d 'une telle colonne,) d’un ou de plusieurs petits coups, e t plus ou 

moins frequents, selon qu’on re ite re  ces c o n ta c ts ; chacun des- 

quels coups ressem ble parfaitem ent a  cette legere  com m otion 

que fait £prouver une bouteille de L eyde foiblem ent chargee, ou 

u n e b a tte r ie  chargee beaucoup plus foiblem ent encore, ou enfin 

une torpille ex trem em en t langu issan te , qui im ite encore mieux 

les effets de m on appareil, par la suite des coups r£p£tes q u ’elle 

peut donner sans cesse.

P o u r ob ten ir de telles legeres com m otions de cet appareil que 

je  viens de d£crire, e t qui est encore trop  petit pour de grands 

effets, il est n^cessaire que les doigts avec lesquels on  veut 

toucher ses deux e x tre m ity  en m em e terns, soient hum ect^s 

d’eau, au' point que la peau, qui au trem en t n 'e s t pas un assez bon 

conducteur, se trouve bien trem p^e. E ncore , pour r^ussir plus 

surem ent, e t recevoir des com m otions consid^rablem ent plus 

fortes, faut-il faire com m uniquer, par le m oyen d ’une lam e su f- 

fisam m ent large, ou d 'u n  gros fil m ^tallique, le pied de la 

colonne, c 'est-a-d ire , le plateau du fond, avec Teau d ’un bassin 

ou coupe assez grande, dans laquelle on tiend ra  plonge un  doigt, 

deux, trois, ou toute la m ain, tandis qu ’on ira toucher la tete 

ou ex trem ite  sup^rieure, (le  dernier ou un des derniers plateaux 

de cette co lonne ,) avec Fextr£m ite nette d ’une lam e aussi m etal- 

lique, em poignee par F au tre  m ain, qui doit e tre  bien hum ide, 

e t em brasser une large surface de cette lam e,e t la serrer forte- 

m ent. E n  proc£dant de cette m aniere, je  puis d£ja ob ten ir 

un petit picotement, ou 16gere com m otion, dans une 011 deux

M D C C C . 0  G
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408 Mr. Vo l t a  on the Electricity excited by the

articulations (Tun doigt plong£ dans Teau du bassin, en touchant, 

avec la  lam e empoign£e dans Tautre main, la quatriem e, ou 

me me la troisiem e paire de plateaux ; touchant ensuite la 

cinquieme, la sixieme, et de proche en proche les a u tre s ju sq u ' 

au dernier plateau, qui fait la te te  de la colonne, il est curieux 

d’eprouver com m ent les com motions augm entent graduellem ent 

en force. O r, cette force est telle, que je  parviens a recevoir d’une 

telle colonne, form^e de 20 paires de plateaux, (pas davantage,) 

des commotions qui p rennen t tout le doigt, e t l ’affectent me me 

assez douloureusem ent, s'il est plonge seul dans Teau du b assin ; 

qui s^ ten d e n t (sans douleur) jusqu 'au  poignet, et m erae jusqu* 

au coude, si la m ain est plong^e en grande partie, ou entiere- 

m ent, et se font sentir encore au poignet de Tautre m ain.

Je suppose toujours qu’on ait pratique toutes les attentions 

n^cessaires dans la construction de la colonne, que chacune des 

paires ou couples de m£taux, resu ltan t d 'une plaque d 'a rgen t 

appliqu^e a une de zinc, se trouve en com m unication avec la 

couple suivante, par une couche suffisante d ’hum eur, qui soit de 

l’eau sal£e, p lu to t que de l'eau  pure, ou par un disque de carton, 

de peau, ou autre chose sem blable,bien imbib^e de cette eau sal£e; 

lequel disque ne soit pas trop  petit, e t don t les surfaces soient 

bien collies aux surfaces des plateaux m£taliiques, en tre  lesquels 

il se trouve interpose. C ette application exacte et £tendue des 

disques mouilles, est tre s - im p o rtan te ; au lieu que les plateaux 

metalliques de chaque paire, peuvent ne se toucher en tr’eux qu'en 

peu de points, pourvu seulem ent que leur contact soit im m^diat.

T o u t cela fait voir (pour le dire ici en passant) que si le con­

tact des m ^taux en tr'eux  en quelques points seulem ent suffit 

(e tan t tous d’excellents conducteurs) pour donner libre passage 

a  un courant £lectrique m ^diocrem ent fort, il n ’en est pas de
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of conducting Substances of differen t kinds. 409

raem e pour Ies liquides, ou pour les corps im bibes d 'hum eur, qui 

son t des conducteurs beaucoup m oins parfaits, e t qui, par conse­

quent, on t besoin d’un am ple contact avec les conducteurs m £- 

talliques, e t plus encore en tr 'eu x , pour que le fluide electrique 

puisse passer avec assez de facility, e t pour qu 'il ne soit pas trop  

retard^ dans son cours, su r-to u t lo rsqu 'il est m u avec tre s -p eu  

de force, com m e dans notre C£is.

A u  reste, les effets de m on appareil (les com m otions qu 'on  

eprouve) son t considerablem ent plus sensibles, a m esure que la 

tem pera tu re  de Fair am bient, ou celle de Feau, ou des disques 

m ouilies qui en tren t dans la com position de la colonne, e t de 

Feau m erae du bassin, est plus c h a u d e ; la cha leu r rendan t Feau 

plus conductrice. M ais, ce qui la rend  beaucoup m eilleure encore, 

ce sont presque tous les sels, e t no tam m ent le sel com m un. Voila 

une des raisons, sinon la seule, pourquoi il est si avan tageux  que 

Feau du bassin , e t su r-to u t celle interposee a  chaque paire de 

plateaux m etalliques, Feau don t son t im bibes les disques de car­

ton , &c. soit de Feau sal£e, com m e j 'a i d£ja fait rem arquer.

M ais tous ces m oyens, e t toutes ces a tten tions, enfin, n 'o n t 

qu 'un  avan tage lim ite, e t ne feront jam ais qu 'on  puisse ob ten ir 

des com m otions bien fortes, ta n t que Fappareil ne consistera 

qu 'en  une seule colonne form ^e de 20 paires seulem ent de 

plateaux, quoiqu'ils soient des deux m eilleurs m ^taux pour ces 

experiences, sgavoir, d 'a rg en t e t de zinc ; car, s'ils e to ient d 'a r- 

g en t et de plom b, ou d e ta in , ou de cuivre e t d 'e ta in , on n 'ob tien - 

droit pas la m oitie de Feffet, a moins qu 'un  nom bre beaucoup 

plus g rand  ne supp leat a la m oindre force de chaque paire. O r 

done, ce qui augm ente reellem ent la puissance electrique de 

cet appareil, e t la peut po rte r au degre d '^galer, et de surpasser 

encore, celle de la torpille et de Fanguille trem blante, e 'est le

3 G  2
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4,io Mr. V o l t a  on the Electricity excited by the Contac

nom bre des plateaux, arranges de la m aniere, et avec les 

attentions, que j'a i expliqu<§. Si, aux 20 paires decrites ci-dessus, 

on en ajoute 20 ou 30 autres, disposees dans le raem e ordre, les 

commotions que pourra donner la colonne ainsi prolong£e, (je 

dirai tan to t com m ent on peut la soutenir, pour qu'elle ne s '£ - 

croule pas, ou, ce qui est m ieux, la partager en deux ou plusieurs 

colonnes,) seront d£ja beaucoup plus fortes, et s '^ tendron t dans 

les deux bras ju sq u 'a  l'^paule, su r-to u t dans celui dont la main 

est plong^e dans l 'e a u ; laquelle m ain, avec le bras entier, en res- 

tera plus ou m oins engourdie, si, en r£it£rant les attouchem ents 

avec frequence, on fait succ^der ces commotions Tune a l'au tre  

rapidem ent, e t sans relache. Cela, en plongeant toute, ou 

presque toute, la m ain dans l'eau du bassin; mais, si on ne 

plonge qu 'un  doigt seul, en tout ou en partie, les comm otions 

c o n c e n tre s  presque dans lui seul, en seront d 'au tant plus dou- 

loureuses, e t si cuisantes qu'elles deviendront insupportables.

O n s 'attend bien que cette colonne, form£e de 40 ou 50 

couples dem £taux,qui donne des com m otions plus que m M iocres 

aux deux bras d ’une personne, pourra en donner encore de sen- 

sibles a plusieurs, qui, se ten an t par leurs mains, (suffisam m ent 

hum ides,) form ent une chaine non interrom pue.

Revenant a la construction mecanique de mon appareil, qui 

est susceptible de plusieurs variations, je  vais d^crire ici, non pas 

toutes celles q u e j 'a i im aginees et ex£cut£es, soit en g rand , soit 

en petit, mais quelques unes seulem ent, qui sont ou plus cu- 

rieuses, ou plus u tiles; qui presentent quelqu’ avantage r£el, 

com m e d 'e tre  d 'une execution plus facile, ou plus expeditive, 

d 'e tre  plus im manquables dans leurs effets, ou plus long-terns 

conservables en bon 4tat.

E t pour com m encer par une, qui, ru n is s a n t  a-peu -p res tous

 D
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of conducting Substances of different kinds. 411

ces avantages, diflere le plus, q u an t a sa figure, de d

colonne d^crit ci-dessus, mais qui a  le desavantage d 'e tre  une 

m achine beaucoup plus vo lum ineuse; je  vous pfesente ce nouvel 

appareil, que i'appellerai a coufonne de , dans la figure ci- 

jo in te . (PL  X V II. F ig . 1.)

O n dispose done une  rang^e de plusieurs tasses ou coupes, 

de quelque m atiere  que ce soit, excepfes les n fetaux , de tasses 

de bois, d'ecaille, de te rre , ou m ieux de cristal, (des petits verres 

a  boire ou gobelets, so n t les plus a -p ro p o s ,) a demi pleines 

d 'eau  pure, ou m ieux d 'eau  safee, ou de lessive; e t on les fait 

com m uniquer toutes, on en form e une espece de chaine, par le 

m oyen d 'a u tan t d 'arcs m etalliques, dont un  bras A  a, ou seule- 

m ent fe x tfe m ite  A, qui p longe dans un des gobelets, est de 

cuivre rouge, ou jaune, ou mieux de cuivre a rgen te , e t Lautre Z , 

qui plonge dans le gobelet suivant, est d e ta in , ou m ieux de 

zinc. J 'observerai ici, en passan t, que la lessive et les autres 

liqueurs alcalines son t preferables, lorsqu ' un des nfetaux qui 

doivent plonger, est lfe ta in ; l'eau  safee est preferable, lorsque 

e 'est le zinc. Les deux nfetaux dont chaque arc  se com pose, 

sont soudes ensem ble, dans quelque endro it que ce soit, au -des- 

sus de la partie qui plonge dans le liquide, et qui doit le toucher 

par une surface suffisam m ent l a r g e : il est pour cela convenable, 

que cette partie  soit une lam e d 'u n  pouce quanfe, ou tres-p eu  

m o in s ; le reste de fa re  peut £tre plus 6troit ta n t  qu 'on veut, et 

m em e un  simple fil nfetallique. II peut aussi e tre  d 'un  tro isiem e 

nfetal, different des deux qui p longent dans le liquide des gobe­

lets ; puisque fa c tio n  sur le fluide ^lectrique, qui fesu lte  de tous 

les contacts de plusieurs nfetaux qui se su efeden t im m ediate- 

m en t, la force avec laquelle ce fluide se trouve pouss£ a la fin, 

est la m em e absolum ent, ou a -p eu -p res , que celle qu'il auroit
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412 Mr. Vo l t a  on the Electricity excited by the Contact

re^u par le contact imm ediat du prem ier m etal avec le dernier, 

sans aucun des mdtaux in te rm ed ia tes, com rae j'a i verifie par des 

experiences directes, dont j ’aurai occasion de parler aille' rs.

O r done, une suite de 30, 40, 60, de ces gobelets, enchain£s 

de cette m aniere, e t ranges, soit dans une ligne droite, soit dans 

une courbe, ou repliee de toutes les m anieres, forme tout ce 

nouvel appareil; qui dans le fond, et en substance, est le me me 

que Fautre a colonne, decrit plus h a u t ; Fessentiel, qui consiste 

dans la communication immediate des m etaux difFerents qui 

form ent chaque couple, e t m ediate d ’une couple avec Fautre, 

savoir, par Finterm £de d’un conducteur hum ide, ayan t lieu pour 

Fun, aussi bien que pour Fautre de ces appareils.

Q uant a la m aniere de m ettre celui a  gobelets a Fepreuve, et 

quant aux difFerentes experiences auxquelles il peut servir, je  

n’ai pas besoin d’en dire beaucoup, apres ce que j ’ai fait observer, 

e t explique am plem ent, au sujet de Fautre a colonne. On com - 

prendra aisem ent, que pour avoir la com m otion, il suffit de 

plonger une main dans un des gobelets, et un  doigt de Fautre 

m ain dans un  au tre  gobelet, assez eloign£ de celu i-la ; que 

cette comm otion sera d’autant plus forte que ces deux vases 

seront plus eloign^s Fun de Fautre, e 'est-a-d ire , qu'il y  en aura 

un plus g rand  nom bre d ’interm^diaires ; que, par consequent, on 

aura la plus forte, en touchan t le prem ier et le dernier de la 

chaine. O n com prendra aussi com m ent, et pourquoi, les expe­

riences reussiront beaucoup mieux, en em poignant, e t serrant, 

dans une main bien hum ectee, une lam e m etallique assez large, 

(afin que la com m unication soit ici assez parfaite, et se fasse par 

un g rand  nom bre de points,) et touchant avec cette lame Feau 

du gobelet, ou p lu to t Fare m etallique designe, tandis que Fautre 

m ain se trouve plongee dans Fautre gobelet eloigne, ou touche,
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of conducting Substances of different kinds. 413

avec une lam e em poignde de m £m e, Tare de celui-ci. E nfin  on 

com prendra, e t on pourra  m em e pr^voir le succes d 'u n e  grande 

varidt6 d 'exp^riences, qu 'on  peut ex^cuter avec cet appareil a 

couronne de tasses, plus facilem ent, e t d 'u n e  m an iere  plus evi- 

den te  e t parlan te , pour ainsi dire, aux yeux, qu ’avec Tautre 

appareil a  colonne. Je m e dispenserai done de d£crire un  g ra n d  

nom bre de ces experiences faciles a  deviner, et j 'e n  rapporterai 

seu lem ent quelques unes, qui ne  son t pas rnoins instructives 

q u ’am usantes.

Soient trois v ingtaines de ces tasses 011 gobelets, ranges et 

enchain^s Tun a l ’au tre  par les arcs m etalliques, m ais de fa^on 

que, pour la p rem iere  vingtaine, ces arcs so ien t tourn£s dans le 

m em e sens, par exem ple, le b ras d 'a rg e n t tou rne  a gauche, e t le 

bras de zinc a d ro ite ; e t pou r la seconde v ingtaine, en  sens co n - 

traire, e ’est-a -d ire , le zinc a gauche, e t Targent a d ro ite ; enfin, 

pour la troisiem e vingtaine, de nouveau, T argen t a gauche, com m e 

pour la p rem iere. Ces choses ainsi d isp o se s , plongez un  doigt 

dans l ’eau du prem ier gobelet, e t touchez, avec la  lam e em - 

poign^e par Vautre main, de la m aniere pr^scrite, le p rem ier arc 

m £tallique, (celui qui jo in t le p rem ier gobelet au second,) puis 

F au tre  arc  qui em brasse le second e t le troisiem e gobelet, e t suc- 

cessivem ent les au tres arcs, ju sq u 'a  les parcourir tous. Si Teau 

est bien sal£e e t ti£de, et la peau des m ains assez hum ect^e et 

ramollie, vous com m encerez d£ja a dprouver une petite comm o­

tion  dans le doigt, lorsque vous serez parvenu a toucher le ^e 

ou le 5e a r c ; (je Tai 4prouv£e quelquefois assez distinctem ent 

par le contact du g e ;) et, en passant successivem ent au fie, &c. 

les secousses augm en teron t g raduellem ent deforce, ju sq u ’au 2oe 

arc , e 'est-a-d ire, ju sq u 'au  dernier de ceux tou rn^s dans le m em e 

sens: m ais, en passant outre, au 2 ie , 22e, 23c, ou le r , 2d, 30,
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414 Mr. Vo l t a  on the Electricity excited by 

de la seconde vingtaine, dans laquelle ils sont tous tourn£s en sens 

contraire, les secousses deviendront a chaque pas moins fortes, 

si bien, qu’au 3 6e„ou 37c, elles seront imperceptibles, et abso- 

lum ent nulles au 4 0 c ; pass£ lequel, (et com m en9ant la troisieme 

vingtaine, opposee a la seconde, et analogue a la prem iere,) les 

secousses seront encore imperceptibles, jusqu’au 44c ou 45c a r c ; 

mais elles recom m enceront a devenir sensibles, e t a augm enter 

graduellem ent, a m esure que vous avancerez, jusqu’au boe, ou 

elles seront arrivees a la me me force du 2oe arc.

O r, si les 20 arcs du milieu £toient tourn^s dans le m e me sens 

que les 20 precedents et les 20 suivants, si tous les 60 conspi- 

roient a pousser le fluide £lectrique dans la m em e direction, on 

comprend de com bien l’effet seroit plus g rand  a la fin, et la 

comm otion plus forte; et en genera l on com prend comm ent, 

et jusqu’a quel point, elle doit e tre  affoiblie, dans tous les cas 

ou un nom bre plus ou moins g rand  de ces forces, par la position 

des m £taux a l’opposite, se contrarient.

Si la chaine est interrom pue quelque part, soit que Feau 

m anque dans une des tasses, soit qu’un des arcs metalliques ait 

et£ enlev£, ou qu ’il soit separe en deux pieces, vous n ’aurez 

aucune com m otion en plongeant un doigt dans Feau du premier, 

et un autre dans Feau du dern ier v a se ; mais vous Faurez, forte 

ou foible, selon les circonstances, (la issan t ces doigts plong^s,) 

au m om ent qu’on retab lira la comm unication rom pue, au mo­

m en t qu 'une  au tre  personne plongera dans les deux tasses ou 

m anque Fare, deux de ses doigts, (qui seront aussi frappes 

„d'une legere com motion,) ou mieux, qu'elle y  plongera ce m em e 

arc qu’on avoit ote, ou un autre quelconque; et, dans le cas de 

Fare separe en deux pieces, au m om ent qu’on ram enera celles- 

ci au contact m u tu e l; (de laquelle m aniere la comm otion sera
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of conducting Substances of different kinds. 415

plus forte qu ’au trem en t;) enfin , dans le cas de la tasse vuide, au 

m om ent qu 'en  y  versan t de Feau, elle abordera aux  deux bras 

m etalliques enfonc^s dans cette tasse, e t qui se trouvoient a 

sec.

L orsque la chaine ou couronne de tasses est assez longue, et 

en  e ta t de pouvoir d o n n er une forte com m otion, on Feprouvera, 

quoique beaucoup plus foible, quand in l in e  on  tiendroit p long^s 

les deux doigts, ou les deux m ains, dans un  seul bassin d 'eau  

assez g rand , dans lequel aboutissent le p rem ier e t le dern ier arc 

m etallique, pourvu que Tune ou F au tre  de ces main?; enfoncees, 

ou m ieux toutes les deux, 011 les tienne  respectivem ent en con­

tac t de ces merries arcs, ou assez pres du c o n ta c t; on eprouvera, 

dis-je, une com m otion, au m om en t que (la  chaine se tro u v an t in- 

te rrom pue quelque p a r t)  la  com m unication  sera re tab lie , et le 

cercle com plete, d 'u n e  des m an ieres  qiFon vient de dire. O r, on 

pourro it e tre  surpris, que dans ce cercle, le couran t electrique, 

ayan t son passage libre a travers une m asse d ’eau non in terrom - 

pue, dans cette eau qui rem plit le bassin, quitte  ce bon conduc- 

teur, pour se je tte r , e t poursuivre son cours, a  travers le corps de 

la personne qui tien t ses m ains plong^es dans cette m em e eau, 

en  fa isant ainsi un  plus lo n g  trajet. M ais la  surprise cessera, si 

on reflechit, que les substances anim ales vivantes e t chaudes, e t 

su r-tou t leurs hum eurs, son t en  genera l des m eilleurs conduc- 

teurs que Feau. L e corps done de la personne qui p longe 

les m ains dans Feau, offrant un passage plus facile que cette  

eau au to rre n t electrique, celui-ci doit le preferer, quoiqiFun 

peu plus long. A u reste , com m e le fluide £lectrique, lo rsq u ll 

doit traverser en quantity , des conducteurs qui ne son t pas p a r- 

faits, e t nom m £m ent des conducteurs humides, aim e a s '6 - 

tendre dans un  canal p lus large, ou a  se partager en plusieurs, 

MDCCC. 3 H
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4,16" Mr. Vo l t a  on the Electricity excited by the Contact

et a prendre m£me des detours, trouvant en cela moins de resis­

tance qu ’a suivre un seul canal, quoique plus c o u r t; ce n 'est 

dans notre cas qu’une partie du to rren t electrique, qui, s’ecartant 

de Teau, prend cette nouvelle route de la personne, e t la par- 

court d ’un bras a l ’a u tre : une autre partie, plus ou moins grande, 

passe a travers Teau du bassin. Voila la raison pourquoi la 

secousse qu'on eprouve, est beaucoup plus foible que lorsque le 

courant electrique n ’est point partage, lorsque la personne fait 

seule la com m unication d 'un  arc a Tautre, &c.

D ’apres ces experiences, on peut croire, que lorsque la torpille 

veut donner une secousse aux bras de Thomrne, ou aux animaux 

qui la touchent, ou qui s'approchent de son corps sous Teau, (la - 

quelle secousse est pareiilem ent beaucoup plus foible que celle 

que le poisson peut donner hors de Teau,) elle n 'a  qu’a rapprocher 

quelques unes des parties de son organe electrique, la  ou , par 

quelque intervalle, la comm unication m a n q u e ; qu’a 6 ter ces 

interruptions entre Tune et Tautre des colonnes dont est form e le 

dit organe, ou en tre  ces m em branes, en form e de disques minces, 

qui gissent les unes su r les autres, du fond ju squ ’au som- 

m et de chaque co lo n n e ; elle n ’a, dis-je, q u 'a  o ter ces in ter­

ruptions dans un ou plusieurs endroits, et y faire naitre le 

contact convenable, soit en com prim ant ces memes colonnes, 

soit en faisant couler en tre les pellicules ou diaphragm es sou- 

l£v£s, quelqu’hum eur, See. Voila quelle peut etre , et, comme 

j'im agine, quelle est reellem ent, toute la tache de la torpille, 

en donnant la com m otion ; car tout le reste, je  veux dire Tin- 

citation e t m ouvem ent donne au fluide electrique, iTest qu 'un  

eflfet n£cessaire de son organe singulier, forme, comm e on voit, 

d ’une suite tres-nom breuse de conducteurs, que j 'a i tout le 

fondem ent de croire assez diff£rents en tr 'eux  pour etre aussi
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o f conducting Substances of different . 417

moteurs du fluide electrique, dans leurs contacts m utuels, e t de 

les supposer a rran g es  de la m aniere convenable pour pousser 

ce fluide avec une  force suffisante, de hau t en  bas, ou de bas en 

hau t, e t determ iner un cou ran t capable de produire la com m o­

tion, &c. sitot, e t chaque fois, que tous les contacts et com m uni­

cations n^cessaires on t lieu.

M ais laissons m ain tenan t la to rp ille , et son organe electrique 

naturel, e t revenons a Y organe electrique artificiel de m on inven

tion, e t particu lierem ent a celui qui im ite le prem ier, m em e par 

la  forme, (c a r  celui a gobelets s 'en  ^loigne a cet £gard ,) re­

venons a  m on prem ier appareil a . J 'auro is quelq

chose encore a dire par rapport a  la construc tion  du dit appareil 

a  gobelets ou a couronne de tasses, par exem ple, q u ’il est bon que 

la p rem iere et la dern iere  tasse soient assez grandes pour pouvoir 

y  plonger, a Foccasion, toute la m ain, & c .; m ais il seroit trop  

long  d 'e n tre r  dans tous ces details.

Q u an t a  l ’appareil a colonne, j 'a i  cherch£ les m oyens de 

Fallonger beaucoup, en m ultip lian t les plateaux m ^talliques 

sans q u ’elle s ^ c r o u la t ; de rend re  cet in strum en t com m ode e t 

portatif, et, su r-tou t, durable ; et j 'a i  trouvd, en tr 'au tre s , les sui- 

vants, que je  vous m ets sous les yeux, par les figures ci-jo intes. 

(PL  X V II. F ig. 2 ,3 ,  4 .)

D ans la F ig . 2de, m m m m, sont des m ontan ts ou bagu

au nom bre, de trois, quatre , ou plus, qui s ’& event du pied de la  

colonne, e t renferm ent, com m e dans un  cage, les p lateaux ou 

disques poses les uns su r les au tres, en  tel nom bre, e t ju squ ’a  la  

hau teu r qu 'on  veut, et les em pechen t ainsi de tom ber. Les 

baguettes peuvent e tre  de verre, de bois, ou de m e ta l ; seule- 

m en t, dans ce dern ier cas, il faut em pecher q u ’elles touchent im - 

m ^diatem ent les p la teaux ; ce qu 'on  peut faire, ou en  couvrant

3 H  2
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4 x 8  Mr. Vo l t a  on the Electricity excited by the Contact

chacune de ces baguettes metalliques avec un tube deverre ,ouen  

interposant entre celles-ci e t la colonne, quelques bandes de toile 

ciree, de papier huile, ou m em e de papier simple, ou tout au tre  

corps enfin, qui soit ou cobibent, ou mauvais conducteur : lebo is, 

ou le papier, le sont assez pour no tre  cas, pourvu seulem ent 

qu'ils ne soient pas ex trem em ent humides, ou m ouilles.

M ais le m eilleur expedient, lo rsq ifon  veut form er Tappareil 

d 'un  nom bre tres-g rand  de plateaux, au-dela, par exem ple, 

de Go, 8 0 ,1 0 0 , est de partager la colonne en deux ou plusieurs, 

comrae on voit dans les F igures 3 et 4; (PL X V II.) ou les pieces 

ont toutes leurs positions et com m unications respectives, com me 

si c 'e to it une seule colonne. On peut en effet regarder la F ig . 

4e, aussi bien que la 3e, com m e une colonne repliee.

D ans toutes ces figures, les plateaux m etalliques differents 

sont designes p a rie s  lettres A et Z ; (qui sont les initielles d’#r- 

gent et de zinc;)  e t les disques mouilles (de carton, de peau, &c.) 

interposes a chaque couple de ces m etaux, par une couche noire. 

Les lignes ponctu^es m arquent Turnon d 'un  m etal avec Tautre, 

dans chaque couple, leur con tac t m utuel par un nom bre quel- 

conque de points; ce qui est indifferent, ou qu'ils sont soudes 

ensemble, ce qui est bien a plus d 'un  egard. c c, , sont 

des plaques m etalliques, qui font com m uniquer une colonne, 

ou section de colonne, a  T au tre ; et b, , b, , b} sont, les bassins 

deaux , en com m unication avec les pieds ou e x tr e m e s  des 

colonnes.

U n appareil ainsi m onte est assez commode, pas volum ineux, 

e t on pourroit le rendre encore plus facilem ent et plus su re- 

m ent portatif, a  Taide de quelques etuis ou canons, dans lesquels 

on  enferm eroit e t garderoit chaque colonne. C ’est dom m age 

seulerftent qu'il ne dure pas long-terns en bon e t a t ; les disques
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of conducting Substances of different kinds. 41

mouiltes se dess^chant, dans un ou deux jours, au point qu'il faut 

les humecter de nouveau; ce qu'on peut faire pourtant, sans d6- 

monter tout Fappareil, en plongeant les colonnes toutes faites dans 

Feau, et (les ay ant retirees quelques terns apres) les essuyant a 

Fext^rieur avec un linge, ou autrement, le mieux qu'on peut.

La meilleure maniere d'en faire un instrument aussi durable 

qu on peut le souhaiter, seroit d'enfermer et retenir Feau inter- 

pos6e a chaque couple de m^taux, et de fixer ces m£mes pla­

teaux a leurs places, en enveloppant de cire ou de poix toute la 

colonne; mais la chose est un peu difficile pour Fex£cution, et 

exige beaucoup de patience. J'y ai pourtant r^ussi; et j'ai form6, 

de cette maniere, deux cilindres de 30 couples m^talliques, qui 

me servent encore assez bien, apres quelques semaines, et ser- 

viront, j'espere, apres des mois.

On a la commodity de pouvoir employer ces cilindres aux 

experiences, non seulement debout, mais inclines, ou cou­

ches, comme on veut, et m£me plong£s dans Feau, la tete 

seulement dehors: ils pourroient encore donner la commotion 

plong£s entierement, s’ils contenoient un nombre plus grand de 

plateaux, ou si plusieurs de ces cilindres 4toient joints ensemble, 

et qu'il y eut quelqu'interruption, qu'on put oter a volont6, &c. 

avec quoi, ces cilindres imiteroient assez bien Fanguille trem- 

blante; pour mieu3C ressembler a laquelle, m^me dans Fextd- 

rieur, ils pourroient £tre joints ensemble par des fils m^talliques 

pliables, ou des ressorts a boudin, et etre couverts dans toute la 

longueur d'une peau, et se terminer en une tete et en une queue, 

bien configures, &c.

Les effets sensibles a nos organes que produit un appareil 

form£ de 4 0  ou 50  paires de plateaux, (et m£me un moins grand, 

si Fun des m£taux £tant argent ou cuivre, Fautre est zinc,) ne
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4 2 0  Mr.Vo l t a  on the Electricity excited by the

se reduisent pas sim plem ent aux com m otions: le courant de 

fluide ^lectrique, mu et sollicite par un tel nom bre et especes de 

conducteurs diffbrents, argent, zinc, et eau, alternativem ent dis­

poses de la m aniere d^crite, n 'excite pas seulem ent des contrac­

tions et spasmes dans les muscles, des convulsions plus ou moins 

violentes dans les m em bres qu’il traverse dans son cours, mais 

il irrite aussi les organes du gout, de la vue, de Touie, et du tact, 

proprem ent dit, et y  produit des sensations propres a  chacun.

E t, prem ierem ent, quan t au sens du ta c t ; si, au moyen d 'un  

ample contact de la main (bien hum ectee) avec unelam e m £tal- 

lique, ou mieux, en p longeant la main profondem ent dans Teau 

du bassin, j'& ablis d’un cote une bonne communication avec 

une des e x tre m ity  de mon appareil electro-moteur, ( il faut 

donner de nouveaux noms a des instrum ents nouveaux, non 

seulem ent par la forme, mais aussi par les effets, ou par le prin- 

c ip ed ’ou  ils dependent,) et de Tautre cote j ’applique le front, la 

paupiere, le bout du nez, aussi hum ectes, ou quelque autre partie 

du corps ou la peau soit assez delicate ; j'applique, dis-je, avec 

un peu de pression, quelqu 'une de ces parties delicates, bien hu- 

m ectees, contre la pointe d ’un fil m£taliique, qui va com m uniquer 

convenablem ent a ra u tre  extr£m ite du dit appareil, je  sens, au 

m om ent que s'accom plit ainsi le cercle conducteur, a l'end ro it 

touche de la peau, et un  peu au-dela, un coup et une piqure, 

qui passent vite, e t se rep e ten t au tan t de fois q u 'o n  in terrom pt 

e t re tab lit ce ce rc le ; de sorte que, si ces alternatives sont fr^- 

quentes, elles me causent un trem oussem ent, e t un  picotem ent 

fort desagr^able. M ais, si toutes les com m unications continuent 

sans ces alternatives, sans la moindre in terrup tion  du cercle, je  

ne ressens plus rien pour quelques m om ents ; passes lesquels, 

com mence a la partie appliqu^e au bout du fil mdtallique, une
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autre sensation, qui est une douleur aigue, (sans secousse,) 

lim itee pr£cis£m ent aux  points du con tact, une cuisson, n o n  

seulem ent c o n t in u e ,  mais qui va toujours en  augm en tan t, au 

point de devenir en peu de terns insupportab le , et qui ne cesse 

q u ’en in te rro m p an t le cercle.

Quelle preuve plus ev iden te de la  con tinuation  du cou ran t 

electrique, pour tou t le  terns que les com m unications des con- 

ducteurs qui form e le cercle con tinuen t ? e t que seu lem ent en  

in te rro m p an t celui-ci, u n  tel cou ran t est suspendu ? C ette  c ir­

culation sans fin du fluide electrique, (ce  mouvement ,)

peut paroitre paradoxe, p e u tn ’e tre  pas explicable; mais elle n ’en  

est pas m oins vraie et r£elle, et on la touche, pour ainsi dire, des 

mains. U ne autre preuve evidente peut aussi se tire r, de ce que, 

dans ces sortes d ’experiences, on eprouve souvent, au m om en t 

q u ’on in terrom pt b rusquem ent le cercle, un  coup, une  p iqure, 

une com m otion, suivant les circonstances, to u t com m e au m o­

m ent qu’on le co m p le te ; avec la seule difference, que ces sen­

sations, causees par une especede  reflux  du fluide electrique, ou 

par le secousse qui na it de la suspension soudaine de son cou­

rant, sont plus foibles. M ais je  n ’ai pas besoin, e t ce n ’est pas 

ici le lieu, d ’a lieguer les preuves d ’une telle circu lation  sans fin 

du fluide electrique, dans un cercle de conducteurs ou  il y  en 

a qui, pour e tre  de diffdrente espece, font par leu r con tac t m u- 

tuel, l’oflice d’excitateurs ou moteurs : cette proposition, que 

j ’ai avanc£e des mes prem ieres recherches et decouvertes au 

sujet du G a l v a n is m e , et toujours soutenue, en l’appuyan t de 

nouveaux faits e t experiences, n ’aura  plus, j ’esp^re, de con tra - 

dicteurs.

R evenant a la sensation de douleur q u ’on eprouve dans les 

experiences decrites ci-dessus, je  dois ajouter, que si cette dou-

o f conducting Substances o f different kinds. 421
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422 Mr. Vo l t a  on the Electricity excited by t

leur est assez forte et piquante dans les parties que la peau 

recouvre, elle Test beaucoup plus ou la peau a £te enieve, dans 

les blessures, par exemple, et les plaies recentes. Si par hazard 

il y  a une petite incision, ou ecorchure, au doigt que je  plonge 

dans Peau com m uniquante avec une des extr£mit£s de Pappareil 

electro-m oteur, j 'y ressens une douleur si vive et si cuisante, lors- 

qu ’en etablissant la com munication convenable avec Pautre extre- 

m ite j ’en complete le cercle, que je  dois bientot me desister de Inex­

perience, c 'est-a-d ire , re tirer le doigt, ou interrom pre de quelque 

au tre  m aniere ce cercle. Je dirai de plus, que je  ne puis pas 

m ^m e resister au -dela  de quelques secondes, lorsque la partie 

de Pappareil que je  mets en jeu, ou Pappareil entier, ne va qu’a 

20 couples m etalliques, ou environ.

Une chose que je  dois encore faire rem arquer, c 'est, que toutes 

ces sensations de picotement et de douleur sont plus fortes et 

plus aigues, les autres choses egales, lorsque la partie du corps 

qui doit les ressentir se trouve du cote de Peiectricite negative, 

c 'es t-a -d ire , plac£e de m aniere, dans le cercle conducteur, que 

le fluide electrique parcouran t ce cercle, ne soit pas dirige contre 

cette partie sensible, qu 'il ne s'avance pas vers elle e t y entre de 

dehors en dedans, mais bien que sa direction soit de dedans en 

dehors, en un mot, q u ’il en sorte : par rapport a quoi, il faut con- 

noitre, des deux m etaux qui en tren t par couples dans Pappareil 

construit, quel est celui qui donne a Pautre. O r, j'avois deja 

determ ine cela pour tous les m etaux, par d ’autres experiences, 

publiees il y  a long-terns, a la suite de mes prem iers m^moires au 

sujet du G a l v a n is m e . Je ne dirai done ici au tre  chose, sinon 

que tout est pleinement confirm ^, par les experiences egalem ent 

e t encore plus dem onstratives et edatantes, qui m 'occupent a 

present.
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of conducting Substances different 423

P a r rapport au se n sd u  gou t, j ’avois d£ja d^couvert, et publie 

dans ces prem iers m dm oires, ou  je  m e vis obligd de com battre  

la  p retendue 6Iectricite anim ale de G a l v a n i , et de la declarer 

une  ^lectricitd ex trins^que, m ue par le con tac t m utuel des m e- 

taux de differente espece; j'avo is, dis-je, decouvert, en  conse­

quence de ce pouvoir que j'a ttribuo is  aux m £taux, que deux 

pieces de ces m etaux diff<£rents, et s ingu lie rem en t une d ’a rg en t 

e t une de zinc, appliquees convenablem ent, excitoient, su r le bout 

de la langue, de sensations de saveur tre s -m a rq u e e s ; que la 

saveur etoit decidem ent acide, si, le bou t de la langue e tan t 

tourne vers le zinc, le couran t electrique alloit con tre  lui, et 

e n t ro i t ; e t q u ’une au tre  saveur, m oins forte, mais plus d^sagre- 

able, acre, et tirante a l ’alcalin, se faisoit sentir, si ( la  position 

des m £taux £ tan t renvers^e) le couran t £lectrique sorto it du 

bout de la la n g u e ; que ces sensations, au su rp lus, continuoient, 

e t recevoient m em e des accroissem ents, p endan t plusieurs se- 

condes, si le con tac t m utuel des deux m etaux  se soutenoit, et le 

cercle conducteur n ’^toit nulle p a rt in terrom pu. O r, q u a n d j 'a i  

d itic i,q u e  les m £m esph6nom enes a rriven t ponctuellem ent, lors- 

qu’on m et a l’^preuve, au lieu d ’une seule couple de ces pieces 

m & alliques, un  assem blage de plusieurs, a rranges com m e il 

f a u t ; e t que les dites sensations de saveur, soit acide, soit a lca - 

line, augm en ten t, mais peii, avec le nom bre de ces couples, j 'a i 

presque tou t dit. II m e reste  seulem ent a ajouter, que si Tap- 

pareil q u 'o n  m et en jeu  pour ces experiences su r la langue, est 

form e d ’un nom bre assez g rand  de couples m^talliques de cette 

espece, si, p ar exem ple, il en contient 30 , 40, ou davantage, la 

langue n ^ p ro u v e  pas uniquem ent la sensation de saveur qu 'on  

vient de dire, mais, en outre, celle d ’un coup, qui la frappe a 1 "in­

stan t qu ’on com plete le cercle, e t qui lui cause une piqure plus

MDCCC. 0 T
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424 M r. Vo l t a  on the Electricity excited by the Contact

011 moins douloureuse, inais passagere, sui vie, quelques moments 

apres, de la sensation durable de saveur. Ce coup produit 

m em e une convulsion, ou trem oussem ent, d 'une partie, ou de 

toute la langue, lorsque Fappareil, forme d ’un plus g rand  

nombre encore de couples des dits m etaux, est plus actif, et 

que, m oyennant de bonnes comm unications conductrices, le 

courant £lectrique qu'il excite peut passer partout, avec assez de 

liberte.

Je reviens souvent, et j ’insiste, sur cette derniere condition, 

parcequ’elle est essentielle, pour toutes les experiences ou  il 

s ’agit d ’obtenir des effets bien sensibles sur notre corps, soit des 

commotions dans les m em bres, soit des sensations dans les 

organes des sens. II faut done, que les conducteurs non-m e- 

talliques qui en tren t dans le cercle, soient des bons conduc­

teurs au tan t que possible, bien im bibes (s'ils ne sont pas des 

liquides eux-m em es) d'eau, ou de quelque autre fluide plus 

conducteur que Feau p u re ; et il faut, outre cela, que les sur­

faces bien humides, par lesquelles ils com m uniquent avec les 

conducteurs m etalliques, et su r-tou t entFeux, soient assez larges. 

L a  comm unication doit seulem ent etre retrecie, ou reduite a un  

petit nom bre de points de contact, la ou  Ton veut concentrer 

Faction electrique sur une partie des plus sensibles du corps, 

su r quelques n erf des sens, &c. com m e je  Fai d£ja fait rein a r -  

quer, a propos des experiences sur le tact, savoir, des experiences 

par lesquelles on excite des douleurs aigues dans differentes par­

ties. Ainsi done, la m eilleure m an iere  que j 'a i trouvee, de 

produire sur la langue tou tes les sensations decrites, est, d 'ap- 

pliquer son bout contre Fextrem ite pointue (qui ne le soit pas 

pourtan t trop ) d 'une verge metallique, que je  fais com m u- 

n iquer convenablem ent, comme dans les autres experiences, a
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une des extr£m it£s de m on appareil, e t d 'e tab lir un  bonne com - 

m unication de la  m ain , ou, ce qui est m ieux, des deux mains en ­

semble, avec Fautre extrem ity . C ette application du bout de la 

langue au bout de la verge m £tallique, peut, au reste, ou exister 

deja, lorsqu’on va faire F au tre  com m unication pour com pleter 

le cercle, ( lorsqu’on va plonger la m ain  dans Feau du bassin ,) 

ou se faire apres Fetablissem ent de cette com m unication, pen­

dant que la  m ain se trouve p longee; et, dans ce dernier cas, je  

crois sen tir la p iqure e t la secousse dans la  langue, un  tan t-so it- 

peu avant le veritable contact. Oui, il m e paroit toujours, particu - 

lierem ent si j 'avance  peu -a-peu  le bout de la langue, que lo rs- 

qu'il est arrive a  une tres-petite  distance du m £tal, le fluide 

£lectrique, (je voudrois presque dire Fetincelle ,) franchissant cet 

intervalle, s t a n c e  pour le frapper.

A  Fegard  du sens de la vue, que j'avo is aussi d^couvert pouvoir 

e tre  affecte par le foible cou ran t du fluide £lectrique, procedant 

du con tac t m utuei de deux m etaux  differents, en general, et en 

particulier d 'une  pi£ce d 'a rg e n t avec une de zinc, je  devois m 'a t-  

tendre, que la sensation de lum iere excitee par m on nouvel ap ­

pareil, seroit plus forte, a m esure qu’il con tiendro it un plus g rand  

nom bre de pieces de ces m ^ tau x ; chaque couple desquels, a rran ­

g e s  com m e il faut, ajoute un degre  defo rce  au dit courant elec- 

trique, com m e toutes les autres experiences le m on tren t, et 

no tam m ent celles avec Felectrom etre, aide du condensateur, 

que j ’ai seulem ent indiqu^es, e t q u e je  decrirai ailleurs. M ais je  

lus surpris de trouver, q ifavec 10, 2 0 ,3 0  couples, et davantage, 

F eda ir produit ne paroissoit ni plus long  et etendu, ni beaucoup 

plus vif, qiFavec une seule couple. Il est vrai, cependant, que 

cette sensation de lum iere foible et passagere, est excitee par 

un  tel appareil plus aisem ent, et de plusieurs m anieres. E n

3 1 2

o f conducting Substances o f different kinds. 4 2 5
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4  26 Mr. Vo l t a  on the ’Electricity excited by the

effet, pour r£ussir avec une seule couple, il n ’y a, a -peu -p res, 

que les m anieres suivantes; savoir, ou qu’une des pieces m^tal- 

liques soit appliqu^e au bulbe m em e de l'ceil, ou a la paupiere, 

bien hum ect^e, et qu 'on lafasse toucher a Fautre m etal applique 

a Fautre ceil, ou tenu dans la bouche, ce qui donne le plus bel 

ec la ir; ou, qu 'on em poigne cette second piece m etallique, 

avec la m ain bien hum ectee, e t qu 'on la porte au contact de la 

p re m ie re ; ou enfin , qu'on applique ces deux lames a certaines 

parties de l'in terieu r de la bouche, en les faisant aussi com m u- 

niquer entr'elles. M ais, avec un appareil de 20, 30 couples, 

See. on produit le m em e Eclair, en appliquant au bout d 'une 

lam e ou verge m etallique, qui soit en communication avec une 

des e x tre m ity  de cet appareil, tandis que d 'une main on com ­

m unique convenablem ent avec Fautre ex trem ity ; en appliquant, 

dis-je, ou faisant toucher a cette lam e, non seulem ent Foeil, ou 

quelque partie que se soit de la bouche, mais le front, le nez, 

les joues, les levres, le m enton, e t ju squ 'a  la g o rg e ; en un mot, 

toutes les parties et points du visage, qu 'on doit seulem ent avoir 

bien hum ectes,avan t de les porter au contact de la lam e m etal­

lique. Au reste, la forme, comme la force, de cette lum iere 

passagere qu 'on apperccit, varie un peu, en variant les endroits 

de la face sur lesquels on porte Faction du courant electrique ; 

si e 'est sur le front, par exem ple, cette lum iere est m^diocre- 

m ent vive, e t paroit comme un cercle lum ineux, sous laquelle 

figure elle se presente aussi dans plusieurs autres essais.

Mais la plus curieuse de toutes ces experiences, est de tenir 

la lame metallique serrde en tre  les levres, et en contact du bout 

de la la n g u e ; puisque, lorsqu’on vient ensuite completer le 

cercle, de la maniere convenable, on excite a la fois, si i'appareil 

est suffisamment g rand , en bon ordre, e t le courant electrique
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assez fort et en bon train , line sensation de lum iere dans les 

yeux, une convulsion dans les levres, e t m em e dans la langue, 

une piqure douloureuse su r son bout, suivie enfin de la sensation 

de saveur.

Je lFai plus q u 'a  dire un  m ot su r Fouie. Ce sens, que j ’avois 

inutiiem ent cherch£ a exciter avec deux seules lam es m eta l- 

liques, quoique les plus actives en tre tous les moteurs d ^ lec tri-  

cit£, savoir, une  d 'a rg en t, ou d ’or, e t Fautre de zinc, je  suis enfin 

parvenu & Faffecter avec m on nouvel appareil, com post de 30 

ou 40 couples de ces m ^taux . L ai in troduit, b ien avant dans 

les deux oreilles, deux  especes de sondes ou verges m ^talliques, 

avec les bouts arrond is; e t je  les ai fait com m uniquer im m ed ia te- 

m en t aux deux extr£m it£s de Fappareil. Au m om en t que le 

cercle a £t£ ainsi com pl£t£, j 'a i re9u une  secousse dans la te te  ; 

e t, quelques m om ents apres, (les com m unications con tinuan t 

sans aucune in te rru p tio n ,)  j 'a i  com m ence a sen tir un son, ou 

p lu td t un  bru it, dans les oreilles, que je  ne saurois bien d ^ fin ir ; 

c ’^toit une espece de craquem ent a secousse, ou petillem ent, 

com m e si quelque pate ou m atiere  tenace bouillonnoit. Ce bru it 

continua sans relache, e t sans augm entation, tou t le terns que 

le cercle fu t com plet, &c. L a  sensation d£sagr£able, et que je  

craignis dangereuse, de la secousse dans le  cerveau, a fait que 

je  n 'a i pas repet£ plusieurs fois cette experience.

R este le sens de Fodorat, que j 'a i ten t£  jusqu 'ic i inutiiem ent, 

avec mon appareil. L e fluide electrique, qui, m is en couran t 

dans un  cercle com plet de conducteurs, produit dans les m em - 

bres et parties des corps vivants qui se trouven t com prises dans 

ce cercle, des effets correspondants a leu r excitab ility ; qui, sti­

m ulant particu lierem ent les organes ou nerfs du tact, du gout, 

de la vue, e t de Fouie, y  excite quelques sensations propres a

o f conducting Substances o f different kinds. 4 2 7
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4 2 8  Mr. V o l t a  on the Electricity excited by the Co

chacun de ces sens, comme nous avons trouve, ne produit, dans 

Finterieur du nez, qu’un picotement plus ou moins douloureux, 

et des commotions plus ou moins etendues, selon que le dit cou- 

ra n t est plus ou moins fort. E t d’ou vient done, qu’il n ’y excite 

aucune sensation d’odeur, quoiqu’il arrive, comme il paroit, a 

stiinuler les nerfs de ce sens ? On ne peut pas dire, que le 

fluide electrique, par lui-m em e, ne-so it pas propre a produire 

des sensations odoran tes; puisque, lorsqu’il se repand dans Fair, 

en forme d’aigrettes, &c. dans les experiences ordinaires des 

machines electriques, il porte au nez une odeur tres-m arqu^e, 

ressem blante a celle du phosphore. Je dirai done, avec plus de 

ressemblance, et sur un fondem ent d’analogie avec les autres 

m atieres odoriferantes, qu’il faut ju stem ent qu’il se repande 

dans Fair, pour exciter Fodorat; qu’il a besoin, comm e les autres 

effluves, du vehicule de Fair, pour affecter ce sens de la m aniere 

propre a y  faire naitre les sensations d ’odeur. Or, dans les ex­

periences dont il est question, e’est-a-d ire, du courant electrique 

dans un cercle de conducteurs tous contigus, et sans la moindre 

interruption, cela ne peut absolum ent avoir lieu.

T ous les faits que j ’ai rapporte dans ce long ecrit, touchant 

Faction que le fluide ^lectrique, incite et m u par mon appareil, 

exerce sur les diff^rentes parties de notre corps, que son eourant 

envahit et trav e rse ; action qui, au surplus, n ’est pas m om en- 

tanee, mais soutenue et durable pour tout le terns que, les 

com m unications n ’̂ tan t point interrom pues, ce courant suit son 

train  ; action, enfin, dont les efFets varient suivant la differente 

excitabilite de ces parties, comme on a v u ; tous ces faits, deja 

assez nom breux, et d ’autres qu’on pourra encore d^couvrir, en 

m ultipliant e t variant les experiences de ce genre, vont ouvrir 

un  champ assez vaste de reflexions, et des vues, non seulem ent
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curieuses, mais in teressantes particu lierem ent la m edecine. II y  

en aura pour occuper l’anatom iste, le physiologiste, e t le p rac- 

ticien.

On sqait, par Fanatom ie qui en a et£ faite, que F o rgane  elec- 

trique de la torpille, e t de Fanguille  trem blan te , consiste en plu- 

sieurs colonnes m em braneuses, rem plies d ’un bout a Fautre 

d 'un  grand  nom bres de lam es ou pellicules, en form e ded isques 

tres-m inces, couchees les lines su r les autres, ou soutenues a 

de tres-petits  intervalles, dans lesquels coule, com me il paroit, 

quelque hum eur. O r, on ne peut pas supposer, q iFaucune de 

ces lames soit isolante, com m e le verre, les resines, la soye, &c. 

e t m oins encore, qiFelles puissent, ou s’eiectriser par fro ttem ent, 

ou e tre  disposees et chargees a la m aniere de petits tableaux 

F r a n k l i n i e n s , ou de petits e lec tro p h o res ; ni m em e, qiFelles 

soient d 'assez m auvais conducteurs pour faire Foffice d 'u n  bon 

e t durable condensateur, com m e Fa im agine M r. N ic h o l s o n . 

L 'hypo these  de ce savant et laborieux physicien, par laquelle 

il fait de chaque paire de ces pellicules, q u ’il voudroit com parer 

a  des feuilles de talc, a u ta n t de petits electrophores ou conden- 

sateurs, est, a la verite, tre s -in g e n ie u se ; c 'est peu t-e tre  ce qiFon 

a im aging de m ieux pour Fexplication des phenom enes de la 

torpiile , en se tenan t aux principes et loix conn ties jusqiFici en  

electricity. M ais, ou tre  que le m ecanism e par lequel devroit 

s'op^rer, pour chaque coup que ce poisson voudroit donner, la 

separation respective des p lateaux, de tous ou d 'un  g ran d  

nom bre de ces electrophores ou condensa teu rs; devroient, dis- 

je , s 'operer toutes ces separations a la fois, et s 'e tab lir, d 'un  c6te, 

une com m unication e n tr’ eux de tous les plateaux electrises en 

plus, et, de Fautre cote, une com m unication de tous ceux - 

irises en moins, com m e le vent M r. N i c h o l s o n ; outre  que ce

o f conducting Substances o f different kinds. 4 2 9
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430 Mr. Vo l t a  on the Electricity excited by th

mEcanisme tres-compliquE paroit trop difficile, et peu naturel; 

outre que la supposition d’une charge Electrique, originairement 

imprimEe, et si durable, dans ces pellicules faisant Toffice d'Elec- 

trophores, est tout-a-fait gratuite; une telle hypothEse tombe 

entierement, vu que ces pellicules de Torgane de la torpille ne 

sont, et ne peu vent etre, aucunement isolantes, ou susceptibles 

d'une veritable charge Electrique, et moins encore capables de 

la retenir. Toute substance animale, tant qu'elle est fraiche, en- 

tourEe d'humeurs, et plus ou moins succulente elle-mEme, est un 

assez bon conducteur: je dis plus; bien loin d’etre aussi cohibente 

que les resines, ou le talc, aux feuilles duquel Mr. N i c h o l s o n  

cherche a comparer les • pellicules dont il est question, il n*y a 

point, comme je me suis assure, de substance animale vivante, 

ou fraiche, qui ne soit meilleur dejerente que l'eau, exceptE seule- 

ment la graisse, et quelques humeurs huileuses. Mais, ni ces 

humeurs, ni la graisse, sur-tout a demi fluide, ou fluide entiEre- 

ment, comme elle se trouve dans les animaux vivants, peut 

recevoir une charge electrique, a la maniere des lames isolantes, 

et la retenir; d'ailleurs, on ne trouve pas, que les pellicules et les 

humeurs de Torgane de la torpille soient graisseuses ou hui­

leuses. Ainsi done, cet organe, formE uniquement de substances 

conductrices, ne peut etre rapportE, ni a l'Electrophore ou con- 

densateur, ni a la bouteille de Leyde, ni a une machine quel- 

conque excitable, soit par frottement, soit par quelque autre 

moyen capable d'Electriser des corps isolants, qu’on a toujours 

crus, avant mes decouvertes, les seuls originairement Elect riques.

A quelle Electricity done, a quel instrument, doit-il etre com­

pare, cet organe de la torpille, de Fanguille tremblante, See. ? a 

celui que je viens de construire, d’apres le nouveau principe 

d’ElectricitE que j'ai dEcouvert il y a quelques annEes, et que

 D
o
w

n
lo

ad
ed

 f
ro

m
 h

tt
p
s:

//
ro

y
al

so
ci

et
y
p
u
b
li

sh
in

g
.o

rg
/ 

o
n
 0

9
 A

u
g
u
st

 2
0
2
2
 



 D
o
w

n
lo

ad
ed

 f
ro

m
 h

tt
p
s:

//
ro

y
al

so
ci

et
y
p
u
b
li

sh
in

g
.o

rg
/ 

o
n
 0

9
 A

u
g
u
st

 2
0
2
2
 



mes experiences successives, sur-tout celles qui m'occupent 

maintenant, ont si bien confirm^, savoir, que les conducteurs 

sont aussi, dans certains cas, moteurs d'eiectricite, dans le cas du 

contact mutuel de ceux de diff^rente espece, &c. a cet appa- 

reil, que j'ai nomme Organe Hectrique , et qui, etant dans

le fond le m£me que Torgane naturel de la torpille, le ressemble 

encore pour la forme, comme j'ai deja avance.
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